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Figures du tiers dans la relation 

Individu-organisation
Figures et fonctions 

du tiers psychique au travail

La théorie psychanalytique du tiers est abordée dans cet article de manière à en dégager quelques traits pertinents pour les théories du management. L’accent est mis sur les fonctions psychiques du tiers; fonction médiatrice et structurante ou, en cas d’échec, fonction persécutrice. 
Un cas de burn-out: 

la défaillance des tiers

La question de la place du psychanalyste est posée dans les situations dites de burn-out. La pathologie est bien celle d’un trouble psychique mais les conditions de son émergence la relient directement au monde du travail. Pour penser cette articulation, le psychanalyste praticien est un peu démuni tant il est placé du côté du patient. Sa fonction tiercéisante, la possibilité qu’il fonctionne véritablement comme tiers, nécessitent probablement un relai institutionnel. A ce sujet sont évoqués deux aspects fondamentaux, pour l’organisation, celui de l’utilisation de tiers factices, et pour le patient, celui des phénomènes de résonance avec sa propre histoire.
L’environnement culturel, 

un tiers potentiel

La culture d’appartenance fonctionne, souvent sans que l’on s’en rende compte, comme un espace transitionnel, un tiers potentiel, dans la gestion des tribulations relationnelles quotidiennes. Dans la rencontre avec un autre de culture différente, cette fonction de tiers de l’enveloppe culturelle peut être mise à mal, du fait d’un manque de représentations familières communes. L’ethnopsychanalyse nous offre des clés de compréhension et des issues pour travailler ces difficultés. 
Le groupe: un tiers «naturel»

Il existe des tiers naturels ou des fonctions tierces naturelles auxquels le sujet se réfère et qui lui servent d’étayage. Les groupes d’appartenance jouent souvent cette fonction tierceisante. Celle-ci peut constituer un soutien positif au processus de subjectivation, mais elle peut également être à l’origine de mouvements régressifs désorganisants. L’auteur illustre ses propos par un exemple clinique.

De quoi le tiers est-il le nom? 

Quelles sont ses légitimités?

Qu’en est-il du Tiers, qui sont les tiers, quelles sont leurs fonctions? Comment l’intervenant dans une organisation et, en particulier, le psychosociologue clinicien se pense-t-il tiers, d’où tire-t-il ses légitimités? Le tiers dont il sera question n’est pas le quidam, le gêneur, l’importun qui n’a rien à voir là quand des parties s’entretiennent dans une relation directe et qu’un étranger viendrait troubler, dans laquelle, si un tiers s’immisce, il est plutôt à craindre qu’il mette son mot mal à propos, sans titre pour le faire. Il sera donc question du tiers symbolique qui a titre pour occuper une place qui fasse sens. Cependant, le tiers, quel qu’il soit, laisse toujours posée la question de son opportunité, de sa légitimité, de sa pertinence, et de la neutralité de son engagement dans une situation complexe.
De la Foi qui fait tiers 

au Tiers qui fait foi…

La foi, comme fondement de la religion, a longtemps occupé une fonction de médiation entre les personnes (la communauté des croyants), leur assurant stabilité et ordre. Les remises en questions actuelles de la foi ouvrent la voie à de nouveaux tiers qui rempliraient les fonctions que prenait en charge la foi. Cependant on peut se demander si ces tiers sont déjà reconnus pour cela et capables d’assumer ces rôles.
Recherche grand Tiers désespérément

Constatant d’une part l’encombrement des appellations «tiers» et, d’autre part, paradoxalement, l’embarras à se référer à un « grand Tiers », ce texte s’interroge sur l’encore possible d’une fonction tierce actionnable dans une pluralité de mondes. Du tiers œdipien au déclin du Nom-du-Père dont se légitime le néolibéralisme pour ne plus avoir à se justifier de normativité, l’auteur entrevoit une possible resubstantialisation du Tiers dans la théorie des économies de la grandeur.

E.R.P., L.M.S.: médiateur ou dictateur?

Management et psychanalyse empruntent tous deux à de systèmes de pensée dont ils ne possèdent pas la paternité. L’un comme l’autre s’approprient donc des données et des méthodologies issues d’autres sciences. Ces emprunts sont extraits de leurs lieux d’origine et transférés dans leurs champs propres. Entre les deux, il reste toutefois le tiers médiateur celui qui permet à l’un du management comme à l’autre de la psychanalyse la survivance et le développement. Cet article se veut un changement de lieu d’inscription et prendra, pour exemple de sa démonstration, le champ des Systèmes d’information (SI) en général (représentant le management) et celui des E.R.P. et des L.M.S. en particulier. Quand le SI englobe toutes les strates de l’entreprise et qu’il est parfois utilisé pour justifier des réorganisations, il n’est peut-être plus au service de l’intérêt collectif mais à la solde d’une entité, réelle ou figurée, que nous essaierons d’identifier (lieu de la psychanalyse). Etablir des connexions, à l’aide d’un tiers médiateur, semble une démarche indispensable (we have to build the bridge together) à la survie des inclus et des exclus des organisations modernes de travail. L’exemple de la mise en place d’une plate forme d’apprentissage à distance sur internet (e-learning) dans une institution d’enseignement supérieur privé sera présenté soit comme un médiateur ou un dictateur. 
Le groupe comme figure de tiers…
Cet article montre que les projets de changements organisationnels trouvent souvent l’origine des résistances auxquels ils doivent faire face, dans des schémas de pensée étayés, voire portés et institutionnalisés au sein des relation intersubjectives. Celles-ci constituant les noyaux des groupes sociaux, on comprend alors que le groupe devient un tiers à intégrer dans le pilotage de ces projets de changements. L’article présente alors un exemple de démarche socio-économique visant à tirer parti de cette conclusion
Le Tiers absent ou les vampires à l’hôpital. Critique du management arasant

Posant que les sciences humaines et sociales sont volontiers dualistes et font l’impasse sur l’élément structurant que constitue le tiers, l’auteur nous conduit dans l’espace du management des institutions hospitalières et montre combien le management s’inscrit dans cette tendance où le «réglementairement correct» prime. Les dangers auxquels conduit un «management arasant» qui sur responsabilise le personnel est décrit à l’aide d’auteurs qui ont mis cette notion de tiers au centre de leur réflexion et d’une ébauche d’analyse socio-historique.
La relation salariale moderne et le Tiers, une proposition théorique

La relation entre l’employé et l’entreprise est de plus en plus médiatisée par des managers fonctionnels (RH, chargés de gestion de carrière,…) ou par des managers intermédiaires. Ceux-ci interviennent dans le cadre de cette relation employé-entreprise qui se transforme et évolue souvent vers des formes d’emplois plus courts, moins sécurisés. Cet article explore, à partir du cadre du don/contre-don, le rôle de ces tiers dans la manière dont les employés vivent cette transformation de leur relation d’emploi.
Le Tiers ne crée ni n’enseigne 

l’ordre symbolique, il le signifie…

La psychanalyse, indifférente aux contingences matérielles et aux intentions objectives, ne s’ouvre qu’au discours du sujet. Elle restaure, pour les individus et les organisations, un espace possible du discours Tiers ouvert aux figures du Tiers susceptibles d’humaniser les enjeux économiques et sociaux…
Les gestionnaires de cas: 

une nouvelle figure de tiers…

En France, les personnes âgées en perte d’autonomie peuvent faire appel à de nombreux services des secteurs sanitaire, médical et social, constituant ce que l’on appelle couramment le système de santé. Cependant, de l’avis des usagers comme des professionnels, ce système devient de moins en moins lisible. Un déficit de coordination des services s’observe en particulier lorsqu’il s’agit de mettre en place des aides pour les personnes âgées se trouvant dans une situation complexe au regard de leur isolement, de leurs besoins multiples et évolutifs ou encore du grand nombre d’intervenants à mobiliser. Pour assurer l’accompagnement de ce petit nombre de personnes, le recours à de nouveaux professionnels, appelés gestionnaires de cas, commence à se développer en France, notamment dans le cadre de la mise en œuvre du Plan Alzheimer. Une étude approfondie de l’activité de trois gestionnaires de cas permet de mettre en évidence, à titre exploratoire, les conditions organisationnelles de son implantation au niveau d’un territoire. 
La fonction de Tiers Social: 

Une prise en compte des hommes 

et des femmes au travail 

Les nouvelles formes de pathologie au travail (notamment psychiques) demandent une autre façon de travailler dans le cadre de la gestion des ressources humaines. Cependant la psychologisation à la fois comme reconnaissance de l’implication subjective plus grande et comme masque occultant les facteurs organisationnels et socio-économiques responsables des situations de souffrance au travail ramène la dimension du social dans les attributions de la GRH. Comment cette dimension sociale, en faisant bouger les cadres traditionnels de l’intervention RH peut représenter une alternative participant au bien-être au travail? C’est une des pistes que propose la fonction de Tiers-Social.
L’enjeu de faire comprendre le travail

Au cours d’une intervention longue dans une grande entreprise sur le thème de l’amélioration des conditions de travail pour amener les acteurs à s’impliquer, le tiers a pris le parti de conduire une démarche d’accompagnement du changement. Le but est de proposer des transformations organisationnelles significatives. Cet article, au delà d’une présentation de l’intervention explique pourquoi le tiers s’est appuyé sur le sujet «travail». Il décline l’intérêt de recourir à ce sujet comme fédérateur des acteurs. Il évoque ensuite les conditions pour réussir une telle intervention et les limites possibles de cette réussite.
Approche organisationnelle et systèmique des risques psycho-sociaux…
En rappelant les fondamentaux de l’Organization Development, cet article vise à mieux appréhender le rôle du «tiers» comme vecteur de changement des systèmes organisationnels par les acteurs eux-mêmes. Cet article met l’accent sur la fonction essentielle mais non suffisante du diagnostic conduit par un tiers au sein des systèmes organisationnels. Parallèlement, il souligne la fonction d’une phase de problématisation où ce diagnostic apparaît comme un matériel de médiation entre les parties prenantes. Cette phase de problématisation apparaît comme cruciale pour envisager la co-construction négociée de solutions.

